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On remarquera l'absence (quasi (1) complète) d 'hydro
.carbures autres que le méth ane, tant dans les gaz de la fer 
m entation de fougères que dans ceux de la fermentation de 
-celhùose. A part cela , si l ' on déduit l 'anhydride carboniq~e 
-et l ' hydrogène s1ùfuré, la composit ion de F4 et de F '2 se 
.rapproche de celle des grisous (2) . 

L 'allure des deux fermentations est fort différente au 
point de vue de la product ion de l'anhydride carbonique et 
.de l'hydrogène sulfuré (voir tableau ) ( 3). 

L 'h ydrogène était complètement absent dans la fermen
tation de fougères. Par cont re les échant illons F 3 et y1 en 
•Conten aient des traces ( 4) . 

Nous n 'avons pas encore étudié l ' influence de ·1~ tempé
r ature sur la composition des gaz dégagés. 

Ceci n'est cl' ailleurs qu 'une recherche de cm iosité par 
laquelle nous avons voulu voir si des fermentations de ma
tières cellulosiques donnaient aisément des gaz se r appro
chant de nos gr isous. Il nous a paru intéressant de publier 
le:; n~~ullats obtenus sans vouloir d' ailleurs attribuer à cette 
modeste note une importance clispropor t ionuée aux moyens 
uus en œuvre. 

( 1) Pour l' écha nt illon F' 1 seul on a ren seig né ln p résence d ' h ydrocarbures 
autres q ue CH • ( .02 cm" c. à d .. 005 p . c. ). Comme nous l' a vons d it plus 
ha ut, l' échantill on (ici 41 1.7 c m ") é ta it d 'abord débarrassé d e CQ2 e t H 2S. 
N ous avons pourtant retrouvé .5 cm" e nviron de CQ 2 a p rès le fractionne 
n:ent. L'absorp tion p~éalable de CQe a.vait . donc. ~té incom plète. Il est pos
s1.ble q~e les .02 cm·' de <,= x H y · ~~les .aient ete du méthan e re te nu p ar 
d1ssolullon dans les .5 cm·' d e CO- soli d e. E ta nt d onné le pe tit volume , 
nous n'avons pu vérifier p ar com bust ion la nature de ces .02 cm''. 

(2) Il est évident q u'il ne peut ê tre question ici d' héliu m q ui est un ga z 
d ' infiltration da ns le cas des g risous. 

(3) La fermenta tion d e fougères seule d égageait des quantités a p préciables 
d e H 2 S (noircissem ent des éprouvettes à mercure). 

(4) Il fout re ma rquer que les .03 cm 3 d e H 2 renseignés pour l'échantillon 
F 3 ont é té d éterminés par C<?mbustion, après isolem ent par le gel de silice. 
11 est in utile d'insis te r sur le fait que la m oil')dre erre ur d ' observation lors 
de la combustion m od ifie dans d e la rges m esures la teneur en H2 après la 
·déduction de l' a nhydride carbonique et d e l'hydrogène sulfuré. 
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Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

( 8-uite) (1). 

Les accidents survenus dans les puits intérieurs. 

Ce:-; arc idc11t:-; sont an nombre de 11, ce qui rep~·ésente 
5,6 % du non1hrr tota l cl<'~ arr iclents survenus dans les 

tr avaux souterrains. 

Ils ont causé la mort dr l(l n11n1ers et occasionné des 

blessures graves à un a tti re . 

P our 10.000 ouvriers de l 'intérieur. la proportion de 

tués a été de 0,81. 
Le nombre des OU\TÎers qui on t trouvé la mort dans les 
· 1 t l 1' )e' cc représente 4 8 o~ du nombre total acc1r vn s ce es[ · ' ; c 

,i,.,, 11 i111•s tle llel!fi•111e . to 111 c XXXII (année 1v:n 1. 

---
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des ouvriers qui, pendant lad ite année, ont été tués dans 
les travaux souterrains . 

Ces accidents ont été classés en diverses catégories et 
celles-ci, ainsi que . pour chacune d'elles, le nombre 
d'accidents et les nombres <le victimes sont indiquées. 
dans le tableau ci-après. 

NATURE DES ACCI DEN T S 

,\ccidents 

survenus 

tians les pui1' 

/ i111é rieu rs 

l des câbles . 
par l'emploi 

d~s échel les 

par eboulements . chutes de pier : es 
ou de corps d urs . . . . . 

dans d 'autres circonstances 

RÉSUMÉS 

SERIE A 

A 3 3 

B 

c 
1) 7 6 

11 10 

N • 1 . - T, i f-ge - 7° 1' rro11 l · t (" l 
. · 1 c1ssem en . - r1ar1u1u11ur t!e 

ll arduw S' .è V · ·zz • · . · .,e . - • i ge lei e-bfrtrilwyc à S eraing Et l 
l Q , ' . - " aqe ( c 

7.1~ 171/' fre/i . - 20 j nin 1927, vers 7 heures - Un bl · ; 
ll , · esse m or-

t e e 111 e11t . - l . V . b i génie11r R. B idlot. 

Dans un puits, une cage s'est détachée du câbl t 
t b t b 

. , e e , en 
om an ' a n se un plancher dont un élément a atteint 

et blessé mortellement un ouvrier. 

-
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Pésumé 

L ' accident s'est produit dans un puits intérieur profond de 792 
111ètres et u~ ilisé comme sous-puits entre les r ecettes de 700 et 
742 mèt.res. Ce puits était desservi par un treuil électrique installé 
au niveau de 691 mètres . L es câbles étaient ronds, en acier , de 
22 millimètres de diamètre . L es cages étaient à un seu l compar
t.imen t. Le guidage était en bois. 

A u niveau de 775 m ètres, sur un palier , était installée une 
·pompe à air comprimé pour l 'épu isement des eaux du bougnou. 

Immédiatemen t sous la recette inférieure de 742 mèt res, le 
.puil.s était. fermé ,;ar un plancher d'arrêt comprenant trois hts 
recroisés de madriers de 12 x 15 centimèt r es de section, et sup
portant un matelas de wâtes et de veloutes. De plus, un palier 
léger éta it 6~abli à l "', 95 sous ce plancher d ' arrêt. 

L'accident s'est produit comme suit : 

La pompe, qui avai t été réparée à la surface, venait d ' être 
redescendue au n iveau de 775 mètres, suspendue , à partir du 
niveau de 742 mètres, à un câble de manœuvre entourant la 
cage de droite. L e palier e t le plancher qui , pour permct'üe le 
p:i ··sage de la pompe et de la cage, avaient été enlevés du côté 
d roit , furent eusuitc remis en place, tandis que la cage était 
re?11ontéc au ni veau de 700 mètres avec le câble de manœuvrc y 
suspl'nclu. Un ouvrier descendit alors par une échelle su r le palier , 
pour y roul l' r le câble de rnanœuvre . On fit descend re la cage 
lcn ' ,·111,•11 l. C'elle-ei se ca la vers la p rofondeur de 730 mètres. L e 
machiniste la fit r,•mont l·r, pui s la laissa descendre en l ui d on

nant une p lus g rande v it «~Sl' . Nl:<rnmoins, la cage s'arrêta de 

11ouvcau . En 111rme (,'111 1.s . l '<: ul re cage se détal'ha et vin t s'abat

t re sur le plancher de rL°ll' lllH.' qu i !"arrêta . -Cne poutre brisée 
vint a t teindre à la t ête l' ou vrier cp1i se tenait sur le palier établ i 

sous ce plancher. 

L o câble de gauche était n.:sté intact, mais il arnit 
ll's clames de la crosse, libérant ainsi la cage. 

La eros~e de cc câble est représentée à la figure 1 : ,·l ie !Il' 

· t · J ]· ·; ·e ' 1tt1 .. , · Il l'~ r"~ ' .. ,._ ""' 11 1.o n a ll ciue ceux pai res cc c ,m1es, i cum s" - ' · , 
t 1\ ,., ,1 .. 111 1 ;1r ~ix d cieux boulons. 

1 .:1 ,.1., '' '" " 11 .-il hl l' d e cl roi ~c 6+ait réalisée au moyen d~~ t 1~ i s 
iia ir .. , d.- .-l a 111 ,.~. "'" '" rv~ f ·l'divt•mcnt 6, 6 et 2 boulons (fi0 • -" ) · 
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Le câble de gauche 
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avait été remplacé le 17 juin 1927_ 

s'agit ne servaient pas la translation 
étaient visités pur Io fo rgeron du siège. 

1 
1 

du , 
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Le Comité d'Arrondissement a été d 'avis que cet accident de
vait être attribué au concours de plusieurs causes et circonstances. 
simultanées, à savoir : 

l 0
) l\lanœuvre brutale de la cage exécutée par le machiniste: 

et qui a consisté dans le " lanceme.nt » de celle-ci, dans le but 
de lui faire franchir un obstacle existant dans l'un des cornparti
mcnl:6 du puits; 

2°) Desserrage de la crosse ou bien emploi d 'une crosse défec
tueuse; 

3°) Présence, au moment de ce desser rage, d ' un ouvner su r 
le plancher d 'arrêt. 

Le Comité a estimé, en outre, qu ' il serait intéressant 

ri) de faire exécuter des essais sur une crosse semblable à celle: 
uti lisée au moment de l'accident; 

b) de demander à l'Association des Industriels de Belg ique
son avis sur ce ~ype -de patte et de la prier de r enseigner les 
types qu 'elle préconise dans les conseils qu'elle donne éventuel
lement aux exploitants. 

A une réunion ultérieure du Comité d' Arrondissement, l' Iugé-
11 il'ur qui a procédé à l ' enquête a signalé qu'à sa demande, la. 
d irection d u charbonnage avait confectionné une crosse aussi sem
blable que possible à celle qui a cédé lors de l 'accident et que 
cetll' crossl' avait élé ~oumise à un essai , celui-ci ayant donné 
les résul tats s11i va11 ts : la crosse s'est rompue et la rupture s'est 
produite sous la erusse, la charge étant de 13.500 kilogrammes ;. 
il y a eu, au sur plus, un léger glissement dans les clames. 

L e même· Ingénieur a ajouté que 1 ·Association des Industriels. 
de Belgique avait consei l lé de souJer l 'auneau servant ~le crosse. 

Un membre du Comité a conclu que la cause de l'accident 
·résidait, selon lui, dans le mauvais état de !"assemblage et non 
clans les dimensions faibles ou le n ombre insuffisant des clames. 

l\l.. le P résident a fai t con naître que les avis don nés par l 'As
·•·cia t io11 des Industriels de Belg ique pouvaient se résumer com-

111 .. suit : 
.. 1'\ 1111.- 11 ,. ~mnmes pas partisans de la patte clamée dont il 
,; ,111 fa it 1·111ploi au moment de l' accident; cependant, cette 

,. pa t t '" 
1
w11t l ''1r fa1t,·111t·11l i:; uffire, si tous les boulons sont bien 

" serrés. 
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» Nous esti mons toutefois préférable d ' ut iliser une patte du 
" type ind iqué par notre notice (voir figure 3) ou d ' un type 
,, similaire. ,, 

i\I. le P résident a soul igné que cette notice préconisait la con
stitut,ion de pattes au moyen de cinq paires de clames, au mini
mum , avec serrage des deux parties du câble logées dans deux 
cavités et qu 'elle .Proscrivait l'emploi de clames plates. 

Le Comité d'Arrondissement a m aintenu sou avis précédent et 
a estimé : 

1°) gue t oute manœuvrc de cages semblable à celle exécu tée 
au moment de ! 'accident devrait être formell ement interdite; 

2°) gue les crosses ctevraient être constituées conformémeu't aux 
conditions préconisées par 1 'Association des Industriels de Bel
gique et que l'état de leur serrage devrait être vérifié efficace
ment et périodiquement. 

N ° 2 . - L i111bo11ry. - {(;e ! I rrond issement_ - C harbo1111age 

.-l 11,/ri- /J11mo11t .w 11 s-..I sch. - Si;ye de Wat erschei, à Gene!.-. -
1~· fll!/ I' 1/c /.iO 111Nrc,< . - 8 ao1Î f ID.!/', ver~ 12 h. sn. - U11 hté. 

- /'. I'. f 11!fh1ieur ]' . (J(mrrl . 

Au piod cl ' 11n h11rquin , un ouHicr a été attein t par une 
cage q11i s'csL d6Lac li6c du câble . 

Ré sumo 

Un burq11in ré1111issail les m vcaux de 700 ot 730 mètres. Deux 
cages - t°' 1111 1.: vers nord , 1·a11 l rt• w rs :-ud - s'y déplaçaiel1t; elles 
étaient suspend ues aux extrémités d'un câble qui s'enroulait, 
en faisant 1 1/2 lour , sur une pouli L· à gorge at t aq uée, par 
l'intermédiaire d 'engrenages, par un t n·uil i1 ai r l'Omprimé ins
tallé dans une niche au niYe<:u de ïOO nfrt rcs. 

Le treuil éta it pourvu d ' un frein normalement serré. i1 con! rl'
poid~. pouvant être relevé par l' action de l' a ir compriml-. 

L · at t al'hc des cages au câble é ' ait réalisée de la man it•rc sui
' ':11 ll' ;, la t ravNsc supéricui:c de la cage, une tige filetée ét ait 
t'ix (·,· 1·ar .~nu n l'i <"011t r,•-écrou perm ettant un rappel ; cet te tige 
,:1 a i· ,-11,.1 11 ·11d11t· a 111 1 pi,·ot main tenu solidaire de l 'étrier ch• 
l'ixati u11 ;111 ,.;, 1,1,., 1 ; : 1 11 11 01·ro11 a\·cc goupille . 

• 
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Dans la cage du compartiment nord était placée à demeure un~ 
berline remplie, à moitié, de pierres et formant contrepoids, les 
manœuvres s'effectuant par la cage sud. Par celle-ci se faisaient 
successivement la montée d ' une berline chargée de charbon et 
la descente d ' une berline vide. 

Au pied du burquin, chacun des compart iments dans lesquels 
se déplaçaient les cages, pouvait être fermé, de part et d ' autre, 
par une chaîne. 

, Dans un troisième compartiment était ménagé un couloir per
mettant de passer d ' un côté à l 'autre du burquin. 

Les berlines étaienlt introduites clans les cages et retirées de 
celles-ci par le .côté levant. 

P eu avant l'accident, une berline vide avait été descendue par 
Je compartiment sud. Comme d 'habitude, l 'encageur L. e t le 
manœuvre G. la retirèren t de la cage et la poussèrent jusqu' à 
une bifu rcation se trouvant à J mètres de là. G. continua à 
pousser l~ bcrl i1~e plus loin, tandis que L. ramenait dans la cage 
une bcrlme plerne de charbon. L. sonna le signal de mise en 
marche . Le machin iste ouvrit le frein ; la cage sud fut hissée. 
Alors qu 'elle était arrivée à peu près au niveau de la recette 
supérieure, le machin iste r eferma le frein. Mais Ja cage redes
cendit, le câble g lissant dans la gorge de la poulie. 

G. qui revenait vers le burquin entendit la cage tomber avec 
un bruit anormal. Il se précipita vers le burquin et trouva 
l 'encageur L. étendu sur le sol du côté couchant ; il avait la 
jambe dr~i~e coi~cée so~s la cage sud et portait une large bles
sure au cote droit du érane. 

Les deux cages se t rouvaient au niveau inférieur, la .cage uort! 
était détachée du câble ; la tige de suspension étai t 1·estée fi xée 
à la cage; mais le câble e t l 'étrier étaien t r emontés au niveau 
ële 700 mètres. Le pivot et l'écrou de l'attache furen t découver ts 
dans les pierres de la berline; le p ivot n 'était pas cassé; il était 
rouillé eit le t rou de passage de la goupille ét ait r empli de boue. 
la goupille ne fut pas retrouvéé. ' 

La chaîne du compart iment sud , vers le levant, n 'était pas 
placée. 

U ne planche de quelques centimètres d 'épaisseur se trouvait 
dans le compartiment sud. 

[ 

4,-.; 
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Les manœuvres plaçaien t par fois une planche sur le sol pour 
donner une certaine pente au plan cher de la cage et facili'ter la 
sort ie des berlines vides. 

Le matériel des burquins faisait ordinairement l ' ob jet, chaque 
nui t, de deux vérifications indépendantes l 'une de l'autre : la 
première effectuée par un ajusteur, la seconde par un chef
porion. Au burquiu en question, les dernières vérifications da
taien·t de l 'avant-veille. Chacun des visiteurs avaient inscr it la 
mention « en ordre » dans le regist re ad hoc. 

N ° 3 . - Lùnbou rg. - 10" Arrondisse?llent . - <.J/wrbon!llage 
A11dré Dumont sous-Asch. - S iè-ge de TVaterschei, à Gene!~ . -
E tage de 700 mètres . - :20 novembre 1927, vers viidi. - Un 
tué. - P. V . I ngé·nfrur P . Gérard . 

Un ouvrier qui, malgré la défense d'un porion, s' était 
introduit dans un burquin, a été tué par l'une des cages. 

Résumé 

L'acciden t s'est prod uit dans un burquin réunissant entre eux 
les ni veaux de 670 et de 700 mètres d ' uu chantier. 

Ce burqu in corn port a it t rois corn part iments; clans l ' un de ceux
cî étaien t installées des échelles; clans chacun des deux autres 
se déplaçait une cage se rvant à l 'évacu ation des produits. Ces 
deux cages étaien t m ises en lllOll\"C lllerit par 1111 treuil à air com
pr imé placé lat éralement dans une ni1·he, au niveau de 670 mè
t res. 

Les signaux se donn aient de la recet te inférieure en agissant 
,..111· un câble raccordé à une sonnette montée à proximité du 
111ad1in isle. 

. \ 11 l'i,·d du burquiu, chacun des compar t iments po11Ya it [·I rc 
f.-1ï1..- 1 ·a r u nc d1aînc-barrière; au sommet, par une bar r ière 
gl 1:--;:-:a 11t ~· . 

La l ra11~1 . i1 ''"' rl1 1 p1·r~n 11 1H•l était interdite par les cages; les 
ouvril•rs . 1•011r ~" 1·1·1 1ilr1· r1 · 1111 niveau à l 'au t re, devaient em
prunler les ,:, .J,..11,.- . 1 :111il1~ 1111c• l1 ·u rs outi ls é taient placés dans 
une berl ine i11t r ud11i1 .. dan~ 1111 .. d .. ~ .. ages . 
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Le jour de l'accident, à. la fin du poste, des ouvriers arrivèrent 
au sommet du burquin ; ils devaient descendre au niveau de 
700 mètres. 

A ce moment-là, un ajusteur effectuait une réparat ion à la 
conduite d'amenée de l'air comprimé au t reuil. Celui-ci ne pou
vait doue être mis en mouvement. 

Un porion commanda aux ouvriers de déposer Jeurs outils dans 
une berline se t rouvant dans la cage arrêtée au 't d ' d . . somme un es 
compartiments du burqum de descendre . 1 , h Il , , . ' par es cc e es et 
d <Lttendre que la reparat10n fût terminée. 

Deux ouvriers n'obéirent pas à cet ord. Il . , 
·1 d l' 1- • i e. s Jetcrent leurs 

out1 s ans atl.re compartunent servant ' l ', . 
d · · d . a evacuat10n d es pro-

tuts, puis escendirent par les échelles. 

Au pied du burquin, ils r etrouvèrent 1 . . 
tuyau flexible était resté accroché 'a 1 1 

eurs outils, mais un 
' a came supér· · d l ' t tache de la cage au câble. ieu1 e e a -

Se munissant d ' une pièce de boi d . 
, s, un es ouvr 1 t , 

netrer clans le burquin pour détach . iers vou u pe-
. e1 son tuyau U .. . 

se tenait en cet endroit le lui cl 'f . ' · n porion qui 
. c end1t et lu· f't b ··1 

serait plus facile d 'enlever le tu 1 1 o server qu 1 
. . yau quand la . 

met du burqum ; il donna le signal cl . cage serait au som-
, . e mise en mar h 

L ouvner ne dit mot, abandonna 
1 

c e. 
d ., sa ampe au . d d b . passa er nere le porion sans . pie u u rq u 1 n, 

. que celui- · • • 
dans le burqum et grimpa da 

1 
CI 8 en aperçut, entra 

La cage qui avait été mise en ns . ah ch~rpente de ce clern ier. 
marc e vrnt 1', t raverse. · ecraser conlr(• un•· 

SERIE O 
N ° 1. - Liége. - 9• An· z· 

~" B . o11c. issement C' • 1.r- onmer~. - Nouveau 8 ·• , · lwrbonnar;e tir;; 
t . 7 'l zege, "· Serainl E . 1.es. - rivr1 l9r27, vers JO li .f. - ' tage de GG:J 111è-
n1wr 71rinci7xil A. Jllassin. · l /9 . - Un tué. _P. V. lngé-

Un ouvrier 
bouxhtay. 

a eu le crâne d 
éfoncé au fond d•'un 

Résumé 
A l'étage <le 665 mètres 

dant, un bouxhtay dont la' s:~. creusait à l 'explosif en clescen
bouxhtay était divisé en t. . LOn mesurait 2•n 80 s~r i m 50 Ce 

i o1s compartim ' ' . 
ents : 1 'un, vers nord, 

( . 
1 
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servant au déplacement du cuffat ; un, au centre, pourvu d 'échel
les inclinées pour la circu lation du personnel; le troisième, au 
sud, où se trouvait la conduite de tuyaux d 'aérage. 

Le soutènement de ce boux.htay consistait en cadres distants 
les uns des autres de 0111 ,90 à l"',10. Aux endroits où les ter
ra ins étaient cléliteu~ ou fissurés, coutre les parois était appliqué 
u u garnissage de madriers di ts " dosses "· A illeurs, il n'existait 
pas de revêtement ou bien le garnissage n 'étai t que partiel. 

L e compart iment du cuffat était , d e P.lus, garni intérieure
ment, vers nord et vers sud , de fil ières à clai re-voie fixées aux 
cadres. L'inspection de co compart iment se faisait du comparti
ment des échelles par les interva lles compris entre les filières. 
Des inspections de ce genre avaient lieu presque journèllemen t . 

A son sommet, le bouxhtay était fermé par· un plancher com
plet. Au-dessus du compartiment d'extraction, ce plancher était 
percé d'une ouverture destinée au. passage du cuffat ; cett-e ouver
ture éta it normalement fermée par une trappe à deux van'l:au.x , 
trappe que le machin iste du t reuil devait ouvTir, eu tirant sur 
un câble, pour la descente du cuffat et qui se refermait d 'elle
mêmc ciuancl on liichait le cftb le. 

A la montée, le cuffat ouvrai't la t rappe qui se r efermait 
d'el le-même. 

U n clapet basc11lant su r pentu res couvrait l'orifice d 'accès 
aux échelles. 

Dans le comparLimenL sud , comme clans le compartimen t aux 
échelles, des _paliers existaient t.ous les 5 à 6 mètres. 

Dans l'angle sud-est du bouxhtay descendait un ci'tble métal

lique relié à une sonnette située près du treui l , pour la trans
mission des signaux. 

Au moment de l'accident, le bouxhtay avait 68 mètres de pro
fo11dl'11r . Le dernier cadre avec garnissage était placé à 5 mètres 
du fo11d : dans le compartiment d'extraction, les filières dcscc11-
dai1•111 jusqu'à cc "adre; 1"1, 10 plus bas, un autre cadre était 
placé . 

l ·n l11~l- 11i e 11r l'i dv11x ouvriers O. et M. se !trouvaient au fond 
du buuxhlay . <>. al l adrn 1 .. 1·11ffat au câble pendant que l'Ingé
nieur et l\1. ~"' n ·I ira 11·11 t d ans la par t ie sud . Ces deux dernie rs 
entendirent le brnit cara .. 1 1~ri s t iq11" qui se produisait lorsqu 'on 
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tirait le cordon de sonnette. Comme le second coup ne suivait 
pas, ils regardèrent vers le cordon de sonuette et virent O. affaissé 
sur le sol et ne donnant plus signe de vie; il avait Je crâne dé
foncé. 

Le chapeau de· cuir que portait la victime présentait à la partie 
supérieure un enfoncement de forme elliptique. 

Ni !'Ingénieur, ni M. n'avaient entendu le brui"t d' h . , . une c ute 
de pierre ou d un cor ps quelconque· ils n 'avaient . 1 . , , , perçu non p us 
aucun bruit precurseur d'un eboulemeut. 

Des pierrailles traînaient çà et là sur le sol . , 
. . . . , on n y découvrit 

111 pierres volummeuses, m matériaux quelconques. 

Une visite du compartiment d 'extraction fai·te .' 
d d l ., · d. , apres l ' acci-

ent, e a mamcre m iquce plus haut, ne fit constater aucun 
danger de chute de pierres ou de matériaux. 

SERIE D 

N• 1. - L iége. - 70 Arrqndissement - Cl 
J(essales-Artistes et Concorde 9., B · iarborvnage des 

. - ' t('(;e on-Bu11e , J 
s1br-Meuse. - Etage de 067 1, 't· · iir, a eme7171e-

. "' ,Lf' 1 es. _ 18 · . 
11 h. 1/2 . - Un t1ié . - p V l , . JCtn1Jter 1927, 11crs 

. . ngeniem· principal ll G , . 
• . 11er1n. 

Un ouvrier est tombé dans un pu·t . , . 
. . 1 s mteneur e t ' ' par une berlme qu'il voulait introd . d ' n rame 

mre ans une cage . 
Résumé 

L'accident s'est produit dans un 
niveaux de 258 et 295 mQtres. sous-puits creusé entre les 

Ce sous-puits comprenait deux . 
, , , h Il , compart1 ments. l' 1·cserve aux ec e es, etait ferm, , , un, vers l 'est 

d ' e, a son sou1m t ' 
pourvu une trappe à charu ·' e , par un plancher , . icres; dans !' 
deplaça1ent une cage et un t. . autre, vers ouest se 

. d ~ d • con repoids gu'd' ' 
pen us a es cables s'enroulant sur 1 ' i es par rails, et sus-
air comprimé, installé à 5 11 't . es tambours d'un ti· -1 , 

. 1c res au nord em a 
Au mveau de 258 mètres 1 du sous-puits. 

f . ' d 't' ' e compartim t ' ermc, u co e nord par 1 b . eu cl ex.tract· 't ·t . . ' me arrière f' , ion e a1 
E st, par des f1hères en ba· txe ét claire -voie· d 't' 

. . , is et du côt, , u co o 
ment - par une barriere e f o sud - face d ' n ers plats . encage-

' pivotant autour· d' un axe 

l 

INSTITUT NATIONAL DES MINES, A FRAMERil;S 343 

vertical et pouvant être maintenue fermée au moyen d'un men
tonnet fixé au boisage . 

U n ouvr ier était préposé à la mauœuvre des berlines à la 
recette du niveau de 258 mètres; de plus, il introduisait les ber
lines pleines dans la cage et retirait de celle-ci les berlines vides. 

Le jour de l'accident, vers 11 h. 1/2, le machiniste qui, quel
ques instants auparavant; avait aperçu la lampe de l 'ouvrier à 
une certaine distance au sud du sous-puits, vit tout à coup que 
la barrière ét ait ouverte et que l 'avant d'une berline arrivait au 
bord de ce dernier. • 

Il cria aussitôt à l ' ouvrier de faire a.tteutiou. 

Il était trop ta.rd, la berlü1e tomba dans le sous-puits entraî-
nant l ' ouvrier. ' 

Outre Ja lampe placée au milieu du treuil, il y avait deux 
lampes au sommet du sous-puits, l'une à proximité du bord nord, 
l'autre à proximité du bord sud. 

Les rails de la recette sud avaient une pente de 1/2 degré envi
ron vers sud. 

Quant à la barrière, elle ne retombait pas d 'elle-même dans sa 
posit ion de fermeture; elle restait dans la position où l 'encageur 
!'abandonnait; de plus, le mentonnet ne la retenait que dans le 
cas où elle était poussée 1i la main jusque contre le montant inlter
médiaire de l'accrochage . 

A la r éuuion du Comité d 'Arro11dissemcnt, M. le Président a 
donné connaissance aux membres des dossiers relatifs à des acci
dents similaires survenus les 19 et 25 novembre 1926, respecti
vement au siège Saiut-Nicolas du Charbonnage de !'Espérance et 
Bonne-Fortune et au siège cl' Abhooz du Charbonnage d ' A bhooz. 
et Bonne-Foi-Hareng (1); il les a priés ensuite de faire con
naître les r ésultats des investigations auxquelles ils avaient pro
cédé, à sa demande, sur les moyens éventuellement employés dans 
les mines soumises à leur surveillance administrative pour parer 
à des événements de cette nature . 

Le Comité s ' est dl-elaré unanime à reconnaître que les accidents 
de ce genre pourrai 1;•11t f;wi!Pment être évités par l 'emploi de 

(1) Voir les rclalions do· •·o•s HL'." i rl<-111~ rl1~•". 111 4° livraison du T . XXXI 
(nnnée 1930) des A 111111/es des .\11111>.' d1• ll elu1111re . pp. 1043 et 1046. 
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l ' . ' . 
un ou ~le 1 aut re des deux dispositi fs précon isés, soit la barrière 

automatique convenablement établie et m . t , 
· t l · , · · am enue eu bon eta t 

soi ce w decn t par l' un des mem bres dt1 C ' t ' d ' - · 0111 1 e u 8• A rrou 
d1ssement lors de l'examen de l 'accid -
1926 .au siège Saint-N' 1 d eut survenu le 19 novembre 

ico as u Char bonuaae d l ' l;o , ~ 
Bonne-F ort une ( 2) dis 't' f b' , b e ... sperance e;. 

' pos1 • corn m e avec l ' l . d . 
munies de menottes latér 1 . emp 01 e berlines a es amovibles 11 . , . 
sonne! cont re ·des blessures . Olll premun1r le per-

aux marns. 

U n membre d u Comité a signal , . 
d 

• e ensu ite un ~ t' ~ 1 e pousser une berline dan l . <>YS eme empeciant 
s e sous-puits q d 1. ., . 

tante est r estée ouverte. ' uan a barnere p1vo· 

Ce dispositif , im:fa l!é dans 1 . - a r ecet te 
bois de 2 mètres de longu . 

1 
, ' comporte une per che e n 

, eu1 p acee horizo t 1 
a ses extrémités de deux b . 1, ll a ement et pourvue 

. i as ca es per d' . 
et dans des plans formant t . pen 1cula1remen t à celle-ci 
h 

en re eux un 1 c e peut tourner dans deu 
11

. • ange de 90°; cette per-
x co •ers 

L a berline ne peut être av , ancee au 
que dans le cas où l 'aut re b. 
b ., 1as est 

a rn cre est fe rmée. 

d ]' d' e a un des deux b r as 
abaissé • t , d' 1 , c es -a- 1ro que a 

Il a été fait remarquer Ci l , d ' . . Je ce systeme . , . 
exiger deux manœuvres ( P•escnla1t l ' inconvén ient 

mouvement d 
ouvertude de la barrière) . e rotation de la pL' rc: he. 

U n autre membre du Con1't' 
t · 1 e a déer · t ' 
ermes ci-après deux dis · · 1 

' a son tour , d ans le.; li ' pos1t1fs em 1 . , 
or loz et q ui jusqu 'alors ' . p oyes au Charbonn age dt1 , . n avaient d , 

venmut. onne lieu à aucun incon-

" Le p remier comprend t ' ou re la b ., 
" ~le simple barre horizontale couli arnere pivotante ordinaire , 
" a es et qui est soulevée ar ssant entre deux t iges vert i-
11 montante; cette barre Io .p ' le cadre su1)érie11 1· · , rsqu el! de .la cage 
)) env1ro~ au-dessus du niveau de le est libre, retombe à om,60 
" ment lmpossible l" t a rece·' te t d' . . lll roduction cl ' · e rend eonséquem-
,, ispos1tif n 'empêc~e nullement 1 ll~ e hcl'l ine dans la cage. Ce 
»n 'a d . . a rccet· 

l 
one aucu11e raison séri eu~ d p ion des bois et l 'ouv rier 

" evée, cont rairen t . ~c 0 mainte · . · 
. 1en aux mst ru t . n 11 cette bar re sou-

,, qu ' il le fait avec les ba1·1-'' . c ions, comme il . 
ieres automati'q an ive parfois 

ues. 
(2) Voir la dcscri ptio d 

•1 e ce rl iRpllsilif /l 104" 
1 

' " <le la même livrn iso11. 
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,, Le second système consiste en un \ c1Tou cour be qui coulisse 
,, da ns deux étriers fixés ;t la taque de la recette. Ce verrou , 
" poussé vers le sous-pu its, c11clenchc la cage à la r ecette. 

,, Lorsqu ' i l est retiré, c 'est-11-dire effacé de l ' aplomb du sous
,, pui t~, pour permettre la circulation de la cage, il joue le rôle 
,, de " cor beau ,, sur un des r ails de l' accrochage et empêche ainsi 
,, l 'encagemen t inteni pcstif d ' un e berliue . 

,, Cc système, com mandé au pied par une broche vertica le, est. 

n simple et sûr, à. condit ion d 'êt re solidemen t é tabli ; il produit 
,, un vérita ble enclenchement de la cage et ll Oll de la barrière , 
,, et il ne présente pas par conséquent l ' inconvénient d 'au tres 
,, disposit i fs. 

" Cc verrou empêche aussi bien la montée q ue la descen te de 
" la cage et il est plus simple que le système recommandé par 
,, ! 'autre membre d u Comité. n 

Le Comité d ' Arrondissement a estimé en ou tre que le système 
consistant à. i,uspendrc d ans la cage de la balance, une lampe 
électriq ue a llumée pouvait être critiqué, cette lampe pouvant, 
en effet , êl re ou hl iée et, cl ' autre part, les dimensions habit uelles 
des cages étan t telles qu ' il pa raissait presque impossible de sou
st ra ire la lampe aux chocs et aux avaries, lors des manœuvres 
généra lemen t brutales des berlin es. 

l\II. l ' I uspeéteur Généra l des i\fines a estimé que les disposit ifs 
préconisés au cours de la réu11 ion du Comité d ' Arrondissement, 
pour empêcher l'ouv rier de pousser une berl ine dans un pui ts ou 
sous-bure lorsque la cage ne se t rouvait. pas à la recette, étaie nt 
certainemen t intéressan ts, de même que ceux signalés antérieu
n·men l à. la réunion du Comité du 8° Arrond i~scment des J\ lines. 

LI a émis l'avis que pour les recet~es supérieures, le disposit if 

ll' pl us simple et le plus sûr était celui des barrières à ouvert ure 
cl fermeture au tomatiques. 

11 , '<·· l dl-cla ré partisa 11 , lorsque la chose était possible, de 
1·l' 111ploi d ' 11 111· la111 p1• élect" riq ue allumée suspendue sous le toit 
d l' la cage pour ~ ig 11 a l er la prl-scncc de celle-ci à l'envoyage, su r
tout lorsq u ' il 1·xi>rai t cl "~ n·l'l'! l l'S i11 tc rmédiai res où l 'emploi de 
barrières · n 'étai t . d 0 <1J •ri·s lu i. pa · pœsible ( 1) . 

(1 ) Voir it ce s11j1• i 111 ,.; ,.,., ,i ,. j,.,. <1 11 :W i'"" ;,.,. l\J28. - 1l111wles des 
M ines de Jle lgiqu e, t om e X .'\ I .'\ (u 11 111"<' l\J:.!fli. 11" li l'l'ai ,0011 . p. 278. 

• 
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N ° 2. - Limbourg. - 10" Arrondissement. - Charbonn~ 
André Dunwnt sous-Asch. - Siège de Water~cJie; · G 1 • • ., a enc1c. -
Etage de 700 mètres. - 29 avril 1927, vers 18 heures. _ Un tué. 
- P. V. I ngénieur P. Gérard. 

Un ouvrier est tombé dans un burquin en t . creusemen . 
Résumé 

L 'accident s'est produit dans un bu · 
d · rqum montant eu creuse-

ment et ont la section mesurait 3m,90 x 2m,30 _ 

Ce burquin comprenait trais corn ·t· pa1 imeuts . d'u At' 1 compartiment des échelles. au m"l· 
1 

· n co e, e 
, 1 1eu e compa t' , , 

à la montée du matériel et d 
1 

' r 1ment reserve 
ans equel au sur l 't . l , 

la conduite de tuyaux d'aér·age . d 1, ' Pus, e ait p acee 
, e autre Até l 

servant à l'évacuation des pi .. b co ' e compartiment 
, 'd eues a attues . il ' t 't , , 

prece ent par une cloison en 1 h . . . ' e a1 separe du 
b p anc es JOmt1ves Ï , 

ures et constituait en quelqu t . ixees aux parti-
e sor e une ca1 ' · 

Le revêtement du burquin . . sse a pierres. 
f , d ., ,cons1sta1t en cad . 
ormes e p1eees de chêne de s t" · res rectangulaires 

d ec Ion carrée d 0m 
ca res étaient placés à 1 mètre d'" te e ,20 de côté. Ces 

. m rvalle. 
Les ouvriers occupés au creus 

ement se ten · 
reposant sur le dernier cad d . aient sur un plancher 

. , re e bo1sag 't b . 
ent1erement les deux prem · e e a h et recouvrant 

. iers compartiment 
Le JOUr de l'accident le bu . s. 

t ' rqu1u mesu "t 3 em· et le plancher de travail 
8 

t . rai · 2. mètres de hau-
e rouva1t à 2 , 

A 3 mètres sous ce planch , . metres du sommet. 
1 h er en eta1t 

« p anc er de sûreté » recou . monté un autre dit , . . , v1 ant le . , 
eta1t constitué de planches de 101 compartiment médian. Il 
geur et 2,5 centimètres d'é . . ,5o de longueur om 18 d l 

. pa1sseur clo , , ' , e ar-
nement et disposées jointivement, d uees a un cadre d~ soutè-
du compartiment; vers le ·1 · ans le sens de la l . . , . m1 1eu s argeur 
presenta1t un espace libre de om , ur toute cette lar eur il 
de creusement t . ,BO de large p g ' 
0 

' ce espace libre éta't · endant le travail 
m,80 de lon~eur, reposant trans •. recouvert de planches de 

Pour la montée du matériel versalement sur les ., 
sales 't 't 1 , ' une partie d prem1eres. 

e a1 en evee. e ces planches transver-
U n troisième plancher . 

l , t . . ' constitué co 
me re sous celui-ci; il était , nune le second . . . , 

les et avait 't, 't b . a hauteur du d . . ' ex1sta1t a 
e e e a h lors de la construct' e1n1er palier d' échel-

1on de d . ce ernier. 

~. 
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Le matériel était monté dans le compartiment médian par un 
câble passant sur une poulie fi.'l:éc à un élément du boisage immé
diatement sous le plancher supérieur, câble mis en mouvement · 
par un treuil à air comprimé installé sur Je sol. · 

Les signaux étaient donnés au machiniste par un cordon ré
gnant sur la hauteur du bouxhtay et raccordé à une sonnette 
placée à côté du treuil. 

Au moment de l' accident, ou remontait, amarrés au câble, 
quatre étançons d<:l 0111,80 de longueur et 0111,20 de diamètre. Pour 
permettre le passage de cette charge, on avait, au second plan
cher, enlevé quatre planches, de manière à y laisser une ouver
ture libre de 0 111,60 X om, 72. De même, au troisième plancher, 
six planches transversales avaient été enlevées et l'espace libre 
mesurait 001,60 X om,90. 

Sur le second plancher se tenait un ouvrier. 

Les bois avaient été hissés, à l'aide du câble, jusqu'au-dessus 
de ce plancher. L 'ouvrier devait donner le signal " plus bas », 

attirer la charge sur le plancher et sonner l 'arrêt. 

Après avoir donné le signal " plus bas », l ' ouvrier tomba dans 
le bouxhtay et vint s' abattre sur le sol ; il mourut peu après. 

Il a été constaté que pour atteindre le cordon de sonnette, 
l ' ouvrier n ' avait pas à se pencher au-dessus du vide . 

Il n'était pas mis de ceintures de sûreté à la disposition Çles 
ouvriers. 

Le Comité d'Arrondissement a été d'avis que les articles 9 et 
10 de !'Arrêté Royal du 10 décembre 1910 sur les voies d'accès 
s' appliquaient également aux planchers intermédiaires des puits 
l'll l're11semcnt et que, par conséquent, les précautions prévues 
d an,; ( 'L'S articles pour empêcher la chute des personnes, étaient 
dl' r igueu r ( 1 ). 

(1) C°l'!'> art il'lt>:-. ..:1111 1 a i 11 ... i t.'Cl fl Ç• US : . 

:1 rtide !J . ~ f,,., .. ... r1,.,. , d,· ' " '" fps pu~ts en nctivité de service, des 
puit s in1o'·ri.·ur,; "' ""' ..:;al .. rr .. , •1111. aux chvers étages, donnent nccès à 
ces pui ts, "~ro11 I I"'" "' ""' .J, . loarri.·r.•,; ou de trnppc~ ~uffisamment com
plè tes pour e111pi·d 11·1· la "'"" '' ""' f" ' '''"" '"'s e t des veh1cules. L es parties 
fixes des e lôturL'S ,.,.,· .. 111. •' " "" " "'· di'fl".''~i's cfp manière it empêcher 
toute chute d'objet qucf~111H1U L' dnns le p111ts. 

Article JO. - Les bnrrièn •:; "" trapj>«' d .. 1ron1 Î'l re fe rmées, sauf pour 
les besoins du serv ice. 
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M. l ' Iugénieur en Chef-Directeur du 10° Arrondissement a 
attiré l'attention de la direction du charbonnage sur le fai t que, 

· " dàns les puits intérieurs en creusement, les précautions néces
saires pour éviter la chute dans le puits, d 'ouvriers placés sur 
des planchers et occupés à la translation du matériel , notam
ment des bois, étaient parfois négligées "· 

Il a fait remarquer que « ces précautions consistant en un 
garde-corps protecteur, clapet ou, à la rigueur, sangles de sûreté, 
étaient indépendantes du diamètre du puits et étaient de rigueur 
du moment que l 'ouverture ménagée dans un plancher était 
suffisante pour permettre le passage du corps humain "· 

Il a invité cette direction à rappeler , Je cas échéant, ladite 
mesure de prudence au personnel sous ses ordres. 

N° 3. - Jlons. - l "r .·I rro11disse111 e11 t. - Charbonnage de 
l'Agrappe-Escouf/ia1u. - Sièye ·n° 8 ( Bon,ne-E spérance)," à 
Wa8mes. - E tage de 8!i:"j n11)/r1's. - Fi 111ai l927, à 4 he1ires. 
- Un blessé. - P. V. l11gé11i1:11r (,'. Sottia11.1:. 

Un porion a eu un pied écra,..,é e ntn" un0 c'<'"' ma111s 
courantes d'une cage et le guidage. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans un puits in Lér icur reliant les 
niveaux de 815 et 865 mètres. 

Dans ce puits se déplaçaient deux cages gu idées sur leurs petits 
côtés par des guides en bois interrompus aux recettes; ces cages 
étaient mues par un cabestan à air comprimé, dont la vitesse 
était faible. Les manœuvres étaient command ées au machi11iste 
par des sonnettes réunies à deux c~ rdons - l'un au nord, l'aut re 
au midi - que l ' on pouvait mettr e eu action de l 'intérieur des 
cages. Le code des signaux qui était affiché à la recette infé~·i~ure 
et à la recette s upérieui·e, ainsi que dans la cabine du mach1111ste, 
portait : Extraction : arrêt , un coup ; montée, deux coups -
Translation des personnes, volée et trop coups. Il n 'y avait aucun 
autre signal, si ce n 'est les deux volées de secours. 

P endant la t ranslation du personnel, les faces d 'engagement 
des cages étaient garnies de barrières. 

P eu avant l ' accident, à la recette inférieure, un porion avait 
pris place dans une des cages, en l'absence du taqueur, sans ·, 
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d 
, 1 . al annonçant la t ranslation du personnel et avoir onne e s1gn . . _ . 

la Cage des barrières qtu se trouvaient a sa d1s
sans avoir muni 
position. 

d Sonnette qu ' il donna de la cage, le 
Au deuxième coup e 

Au n-,eArne moment, le pied gauche du 
machiniste releva celle-ci. 

. l d . branches d ' une des mains-courantes 
porion glissa entre es eux . , . f, · 

fut e'ci·ase' à la rencontre de l 'extrénnte Ill eneure 
de la cage; il 
du guidage. 

d . t M. le Président a 
A la réunion du Comi té d 'Arrou ISsemen ' 

. t .. utiliser les caaes sans 
émis l'avis que persoune ne devrai pouvon . o 

d 1 t en corn portait un. 
l' intervention du taqueur quan e pose 

D. t . d 1 cr Arrondissement a 
~J. ! ' Ingénieur en Chef- irec em u . ·' . 

invité la direction du charbonnage .à prendre les n,1.esures ci-.apr eds . 
, T 1 aaes sans 1 mtervention u 

l o) défense fo rmelle d uti iser es c o . . . d 
com )orte un ; 2•) m terdict1on e 

taqucur quand le poste en . l d . , us par le co e eu usage. 
fa ire d ' autres siguaux que ceux pi ev 

l
. I ,. 10" -1 rrondissement. - Charbonnage 

N ° ~. - ·1111 1" 11 !I· - · , 1. _ E'tage de 840 ·· / z.1r11 rtl11·r.1'j. 11 Ge11c11•• , ], e .~ /, i1'.1;rois. - S 11 !Jf r I ' ' V l 
I I J . - Cn tué. - P. · nge-

1111~ frt's. - .!:) j 11 i11 /!Jlf' , ri Il i. 

nieur fi. Fréso11. 

Un ouvrier est tol1111(,, d;111~ un 1rnib intt.',rÏ t' lll' . 

Résumé 

1 780 t cl , 84.0 mètres . , . . . r •t les niveaux ( e e ~ -
Un puits 1ntcneur 1 e Jal. 'd' . . ~ la cote de 810 metres. 

. . ette mterrne ia11 e ,i 
el co111porLa1t une i ec .d y était inslallée . 

t tique ~~ contrepoi s . 
('ne balance au oma . t . dans l 'un de ceux-ci 

, . , t . . s com parti men s' . d 
(.'c puits L'ta1t a 101 . l .t ne caae d'extract10n: ans 

. t l _ c1rcu a1 u o . d 1 _ '" ,.011 q1art 111wn suc , 1 .t le contrep01ds ; ans e 
. ; 1 · n se dep aça1 . . 1 

le .. 011 11 i;1 r111 1Jt"111 11H< ia • , 1 échelles pour la cncu a-
. ·1 '. ta i"nt placces ces . , , 1 

co111 part 1111 1'1 11 11 111 ' ' . t d était separn c u compar-
1 .-11111par t 1111t•11 sn . Il 

ti an du l'"r~11 1 111 .. I -<" 1 .. nt entre eux des mterva es 
. . . . . d"' 1111111 1 ant s a1<s,1 

t mrnnt nwd1a11 1'•11 

cl. Q111 35 it 0'" .:iO. ··iit d'un simple pian-
i,,; , . .. t1H"t .tl l i11 1i.· :-i t' i·111 1q>o:-;1 . ,, 
La caae ent1cn·11w111 1 1 11 .. :, i·han1ne des ext rémites 

0 11 t 'li it :-: Il 1 1c 1 t ;-.. 1 

,·her Tc lié par cieux n10 ', . · 1 ·111 a,.h,· "' ,.;, J,h· 
' 1 quelle c l •11 ' d 'une traverse a a 
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La cage et son contrepoids étaient mus par un treuil à air 
comprimé installé au niveau de 780 mètres. Les signaux étaient 
donnés au machiniste par une sonnette que l ' on pouvait faire 
fonctionner par un câble, du niveau de 810 mètres et du niveau 
de 840 mètres . 

·A la recette de 810 mètres, les trois compar timents du puits 
étaient fermés par des barrières m étalliques à charnières. Ces 
barrières avaient 1 mètre de hauteur. 

Le jour de l'accident, vers 17 h. 1/2, à la recette de 810 mè
t res, un ouvrier avait ret iré de la cage, un wagonnet chargé de 
bois. Sur les taques de la r ecette, le wagonnet se p1aça oblique
ment et se cala entre la bar rière ouverte du compartiment d'ex
traction et un mont ant du soutènement du burquin. 

Pour dégager le wagonnet, l 'ouvrier s'engagea vraisemblable
ment sur le simple plancher constituant la cage. Il tomba dans 
le puits et s' abattit sur le sol, à la recette inférieure, à l 'aplomb 
du compartiment médian. 

Il était interdit aux ouvriers de s'engager dans la cage. 

N ° 5 . - Limbourg. - JO• Arroncl-issement. ~ Charbo-nnage 
Anclré Dumon t sous-A sch . - Siège de vVaterschei, à C'enclc. -
Etage de 700 mètres. - 29 jiiillet 1927, à 8 h. 80. - Un tué. 
P. V . l ngén ie-ur li. Fréson. 

Un ouvrier est tombé dans un puits int'érieur, entraîné 
par une berline qu'il voulait introduire dans l' une des 
cages. 

Résumé 

Un puits intérieur réunissait les niveaux de 700 et 715 mètres. 
Il servait à l 'évacuation des produits abattus et comportait trois 
compartiments. Dans un des compartiments latéraux étaient 
installées des échelles destinées à la circulation du personnel.; 
dans les deux autres compart iments se déplaçaient L:': c:igès mues 
par un treuil à air comprimé. 

A la recette supérieure, chacun des deux compartiments d'ex
traction était normalement fermé par une barr ière _de 1 m,55 de 
bau teur, g lissant sur poutrelle. 
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L'évacuation des produits se faisait uniquement p ar la cage 

d t . t me'dian . la cage de l 'autre compartiment d'ex-u compar 1men , . 
t . t ·t \vagonnet par tiellement chargé faisant trac 10n con enai un . 

office de contrepcids. 
, · l 'un des rails de chacune des A la recette supeneure, sur . 

. , b t. t au puits pouvait se rabattre un deux voies ferrees a ou issan ' 
corbeau destiné à retenir les wagonnets. 

L 'extraction ét ait normalement organisée comme suit 
. . d essivement du niveau supérieur 8 à On faisait descen re suce . , d " 

.d t 1 age vide était alors r emontee au it 10 wagonnets v1 es e a c 
niveau . 

. . .t outer successivement au niveau supé-
Dans la smte, on faisai 111 , 

r ieur 8 à 10 wagonnets charges. . 
t était fixé par le porion. L e nombre de wagonue s . 

. 1 t 7 à 8 wagonnets vides venaient A t de l' acc1c en , ' . . 
u momen , , de la recette iufér ieure se disposait 

d '~t d d s et le prcpose 
e re escen u . d waaonnets quand un wa-

, . d 1 acre le dern 1er e ces o ' 
a retirer e a c o 1 tt supérieure tombèren t sur , sé de a rece e gonnet vide et le prcpo 

la cage. 
1 ' lecti·i·q ue de la victime était pla-, la ·1111pc c 

Il fut constate que 1 rie' tout ;~ proximité du puits, de manière 
cée sur le sol de la ga e ' 

à éclai rer le p lancher de la cage. d service de la r ecette 
. , depuis un an u 

La victime était ~ha~ge~ .· tir Le jJO ri on lu i avait recommandé 
, . d ce l)U1ts mtcn e . . , t d ' t. supeneure e , h e iirnnccuvre termmce, e u '1-., . des c aqu 

de fermer les barncies, . t té que ces ordres étaient observés . 
liser les corbeaux; il avait cons a 

. t a émis l'avis que seul l 'emploi de 
. . , l ' \ rrond1ssemen . 't .t d t Le ( um 1 tt' c ~ !' t nt automatique e a1 e n a ure 

, . t . ' comp c eme barri i·n·s a 1 cr me 111 " , 
, . 1 t . de l 'espece. 
a é\·itc1· les accH <' 11 " 

. 1 l ' .. ·t<.'ltr du 10° Arrondissement a ( "hl' 1 11\ l 
·M. l' J ng.:111,·11 r "'1 lu ('harbonnage . 

• 1 .1 11""' 14'11 ' 
écrit dans ce sl·ll' a a .J 111,,1111 ,we voisin, il avait été 

~ t l · t 11"" Il l i 1 l ei ~ . ,,. 
Il lui a rappele • 1 t1•· ' 1 1-. .11 1,. 111 i cl ' un rail place en 

, ... . ll t 1111 1it1 11, 11 1 · J •d ,. 1 
supplée au systenie '1 

• 1 .,. ,'. t ai t h l•ml c par a cage 
. t ui l ' i ;1111 - r• ll ' '. . , . 

t ravers de la voie e q ' I · .. IJ,. " '· il fa ll ait 11 e<'es~a 1 rement 
1 dcscenk l< 

1
' de façon que pour a 

raoat tre le rail 
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. Il ~ .ajouté que l 'expér ience avait tout efois démontré que ce 

d1s~.~~1.t 1 f , t~ut e~ consti tuan~ un !) rogrès sur l'emploi de simples 
ba u 1c1es, n cmpech ait pas 1 encaisseur de 1·cndre li'b · t . re, 111 cm-
~est1 v~1~:nt; l' acc~s au bm:~uin et qu ' il était donc p référ able de 
1ecom11 a 1 em ploi de barncres a u tomatiques. 

N° 6. - J,imli ow ·g. - 10" 1l r ro11 1· · , . . . · l i.1sem en t. - ( hrtrl10 111/(1t/ I' 
de li 111/1' r .</11y. - 811~11e d e l f!iu tersla · G 1 · 

(·r r . · {} ,a · e11 c11". - Etalje d e 
, J ) 1111'1 ,.,,s. - J l octobre 1907 · l 7. l /"' · , . ~ ' a ·l i. · ~ · - Un t ' ]' V 
f11yn111•11 r .-1. J [ f!JC l-.s. lt C. - . I· . 

Un ouvrier est tombé danc- un 1 . • ., Jurqum. 

Résumé 

u~ burquin reliait le n iveau d'entrée d'ai r ' 
au n iveau de retour d ' ai . _ _ 0 , . - 600 mctres -
, 1 o4 metres · JI d · 
et age à la cote de 553 mètres. ' csscr va1t u n sous-

~eux cages, servant à l'ext ract ion des 
lat10 d produ its et it la tran s-

. ~ ;~1 personnel, y circulaien t, mues . . . . 
pn me etabli da ns le b . . A pa t un t reu 1 l a a1 r ('o111-

' u1 qm n meme 
2 mèt res a u-dessus du · d ' sur un pla nche r s il 11 l- it 

mveau e 553 mètres. 
Les cages à u 1· . . ' n pa ier ' mesura1en t 1 m 80 cl 

la rge et 2"1, 10 de ha uteur. ' e long su r 0111 ,90 d t· 

Leu'.· toit , eu tôle, compor tait deux . : . 
enlevait lors du t ransp t d ., ~ar ti es amovibles q1!'on 

or e p1cces de bois ou cl t 
gueur plus gr ande q 1 h c uyaux d e lon -

ue a auteur des cages. 
P enda nt la nuit de l ' 'cl acc1 eu t deu x · R 

chargés de la visite du b . ' ou vn ers · e t V. étaien t 
urqum et du t r 

tuyaux dest inés au sous ét d anspor t des bois et des 
- age e 553 mèt r es 

A u n moment donné il . . 
d , s avaien t p ris pl cl 

ont u ne partie du t o"t - , , ace ans u ne des cages, 
la descente. 

1 
avait ete enlevée, et avaien t commandé 

A u poin t de rencontre d cl 
f cl cl es e ux cages ·t , 
on u burq uin un b. ·t ' 801 a 23 mèt res du 

' r m anormal se produisit . 
L e machin iste immobilisa 1 
L

' . es cages. 
ouvrier V · . cna au m achiniste de . 

m ou veme nt. P ar l ' ou ver ture lib . . n e pomt les r emett re en 
l e, il mont a su r le t oit d 1 e a cage 

LES ACC I DE NTS SURVE NUS DA NS LE S CflA RBONKAGES 

où il se t roll\·ai t ci, s'éclairant au moyen de sa lam pe, e xam ina le 
g uidage . Ayan t posé le p ied d ans le vide, il tomba au fond du 

bu rquin. 
Une cei nt ure de i;1Î ret é éta it placée dans la cage ; une a u tre 

penda it à l'attache du citble au-dessus de la cage . V . s'éLait 
se rvi de cette d ern ière pcn<lan t le déch a rgemen t des bois et 
des t uyaux. Il avait. négligé cl ' eu fa ire usage pour e xaminer le 

g uid age. 

N• 7. _ r,;1:y e. - 7r Arro111/is.,e111 e11 t . - Charbo1111age des 

11·1·-<-<l/ f!.., - .-l r t i.<f e;; 1' f ( 'on cord e . - Si1~ge Crru1ds .llt;tkets, û J e111 ep-

111·-s 11 r- .l!r 11se . - Et11r;e d e FjO 111Nres . - 21 novembre 1027, 
,.,.,._, /fi /11 // /'l' S . - r,·11 t 11é . - J'. r . I nç;fm ieur 11ri11 cipal .ll. 

(,' 11 1~ri11 . 

Un 01 1n Ï l' I' l'St tombe• cl ans un puits intérieur , entraîné

par une ber li nr . 

Résumé 

U n sous-puits , cre usé sous l 'ét age dl• ·1 50 mèt res, réu nissai t 
en tre eux les n iveau x de 11<18 et de ·198 111\:· t rl'S . 

I l est divisé en !, rois compa r t i11ll•11 ls dan s le com part iment 
sud se d éplaçait uno cage, dans le compa rti 11 1e 11 t 111 écl ian. u11 con
t repoids, taudis que cl a ns le com partime nt no rd éta ien t insta llées 
d1·s échelles ser van t ~L la circulation d u pe rso1111 l' I. 

.\ 11 niveau de 4<18 mètres, le com par t iment des échl' lles ét a it 
,.111 1\· i·rt par u nt' t ra ppe, t a ndis q ue des ba rr ières fi xes prot égL•a iL·11l 
),. ,.0111 1'art inll'll t méd ian , des côt és E st e t ou est et le com part i-
111 ,.11: ~ 11 .t . .1 11 , .. "i t<; l·: ~t. Quant au côté ouest - côt é des manœu
n"" .1 11 , . .,111 1'a n i1111·11 t sud , il pouvait être fermé par une ba r
r ii·r,· 111 \·ot ;in lt" . a 1·la1r1 - \·11i 1-. d l' l "' , 17 de hauteu r. Cett e ba r rière 
re tom bai t .! an~ ,;i !" '~1 111111 .J ,. 1" .- r 1111• t u re dl.'S q u ' on l ' a ba nd onnait 

à cl lc-mêlll l': ""'' J•>l l\ illl ;,I,. oal•1' .Jau~ sa position d'ouver ture, 

con t re la pa ro i ~ 11 d .J ,. la 1 ,., , ., , ,., 

A la recett e de 11·18 111;·11"''· . J11 ,.,". 1,· • 11··- t. 11 1H' Yoie ferrée uni
que réun issait le so u;;- p11i ts a 111 1 • \• 1•·111.- 111 . c·dt1· voie fen éc 
mon ta it vers Je pui t s du telle f; l(;1111 •11 1 11 11 1· \1,·rl 111 1· ahandonnée 
à elle-même se m ettait en mouvc111 ,·11t , ... r~ 1 · . ~ \'lt 1 · 11 1 v 11t . 

---·-------------------------------
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La cage et le contrepoids étaient mus par un t r euil à air com
primé installé du côté E st , au niveau de 458 mètres. 

Le 26 novembre 1927, dans l 'après-dîner, l 'ouvrier lVI. était, 
~omme d 'habitude, occupé à la r ecette supérieure du sous-puits. 
Il était ch argé du service du t reuil et de la manœuvre des ber
lines ; il retirait de la cage les berlines chargées et y introduisait 
les berlines vides. 

Vers 16 heures, il avait, avec l '.aide d 'un aut re ouvrier, r emis 
sur rails une berl ine déraillée dans l'évitement, puis était parti 
vers Je sous-puits poussant une berline vide. Quelques instants 
.après, il tombait dans le compart imen t sud du sous-puits avec 
la berline, la cage étant à ce moment-là immobilisée à la recette 
inférieure. 

Il a été constaté qu ' à la rec:ette supérieure, .les abords du sous
puil:.6 étaient convenablement éclairés par trois lampes. 

A u moment de l 'acciden t , la barrière pivotante n 'était nulle
·ment endommagée. 

Le Comité d ' A r rondissement a estimé pouvoir s'en r éfér er aux 
considérat ions exposées dans le procès-verbal de la r éunion tenue 
le 16 mars de la même année au sujet d 'un accident absol ument 
identique survenu le 13 janvier précédent au siège Bon-Buveur 
du Charbonnage des K essales-A rt istes et Concorde ( 1). 

Les accidents survenus 
dans les cheminées d'exploitation. 

Ces accidents ont été au nomb1·e d 2 t é 1 e , ayan caus a 
mort de 2 ouvriers . 

Les circonstances dans lesquelles ils se sont produit~ 
-sont exposées ci-après : 

(1) Voir ci-avant (n° .1, série D) la r elation de cet acciden t et le 
1Jrocès-verbnl de la réunion du Comité cl' Arrondissement. 

-
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N '1 _ Charleroi. - /j0 A rrond issement. - Glwr bo111J1age d e 

Ruton-S~inte-Gatlierin e. - Siège des Aulniats. à Farcienmes. -
E tage de 815 mèt res . - 1.9 )11ille ~ 1997, vers 21 h wres. - Un 

t11 é. - /'. Tf. l 11g611 iwr R. JJréda. 

· ' t ' t ' aspl1yx1'e' dans la trémie qui Un ouvrier a e e rouve , 
terminait une cheminée, vers le bas. 

Résumé 

d 1, ' t de 315 mètres du siège des A ulniats, l a. A l'ouest e e age 
I I 

· p se présentait en allure de d ressant pente couche - mt aumes . , 
d E li 't ·t ' t reinte sur une cert ame longueur. Eu deça, nor . ~ e c a1 eu c , . . . , . . 

· ~ · . ~ l ' t de cette ét reinte, a la voie de lll\leau mfeneme· 
c t!St -.i-du e a es ·11 d · ' . . 1 ·ue'e desservant une ta1 e; tan 1s qu au 
aboul 1ssa1t une c 1em1 . . · , · , . a·. ~ l'ouest de l 'e:ürénüté de la dite voie, e ta1t 
del it, c esl-a- li e ,t ' . . • 

. t· a destiné à r ét abhr l 'explo1tat1on. 
enlrepn s un mon •1oe , 

· , d t ·1 est nuestion ci-dessus, de 4.0 m ct res de· L a chem 111<!e on • ., . . 
32 ~ r;20 ! ' inclinaison, avait une sect ion moyenne de· 

longueur et ,t D c , . , 
1 

. l mètre de haut : elle eta1t a deux compar -
3 mètres de argc sui . 
. · , . l' 'vacuation du char bon , l'au t re pollr la c1r -

tunen ts, 1 un pom c · 
culation du per sonnel. 

· d d ette cheminée que l'accident s'est produit. 
C'est au p ie e c 
La victime est un ouvrier polonais - P. - ne comprenant pas. 

Te français . 

9 · ·11 t 1927 vers 20 heures u n porion commanda à P ., Le l JUI e , ' . . , , 
1 t . utre ouvrier polonais comme mterprcte, d aller 

l' ll t.•mp oyan un a . , 
. l onnets à la chemrnee desservant le m ontage. 

l'hal'"l'I c l'S wag 
C'> t alla charger des wagonnets à la cheminée des-

1' . ,;" 1ro111 pa e 
se rva nt la ta ilk. 

· 1 . ~ l é découvert debout dans un wagonnet 
V" r" ~I li l'lll' l 'S . 1 a l , . A A 

. · l h <' hl·minee lu1-meme ayant la tete et . 
·êt é ·011s la t l' l'll l lt' ' " , ' 

an " L 

1 
·w : .,., , h 11 s rctte t rémie et recouver tes de 

une part i" d 11 Jll !' l•· .. 
11 ~' ~ '. ' · ' . 

b 
L ·011 ,.n ,·r <"1a11 111 0 1 t . 

char on men u. ' . . . , . . 
, • .•. 1 1 a, .,.1d,·11t. il avait retire six berlmes 

Il a été constate <! 11 il\ "
11 

de char bon de la t rémit: . 
,
1 

t "q ue a été r l't rolt'." '-' ,•1<·i11 1" da 11 :-; le las de char-
Sa lampe o ec r 1 l . 1 .. l. . , 1, d 1 tré!llic qu an d 0 11 a • <'!! il!!l' a 'I!' 1me .. 

bon qm s' est ccou e e a 
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Celle-ci travaillait au siège des Aulniats depuis six mois et, à 
maintes reprises, avait été occupée à charger des wagonnets à des 
trémies de cheminée. 

N• 2. - Centre. - 8° .rlrrondissement . - Charbo1111ages Réu-

11is de Hessnix, Laval, Péronnes, Ste-illdegonde et 11011-ssu. -
Siège Ste -1.!.'lisubeth, à Péronmes-lez-Binche.. - Etage de 251 mè
tres . - U uctubn~ 1927, vers 13 h. Sf4. - P. V. lng~nieur 

L. Fas1J LW$y. 

Un ounier qui arnit pénétré par le ~as dans une che
minée, oü une obstruction s'était produite, y a 'été 
trouvé asphyxié. 

Résumé 

A la voie de niveau inférieure cl ' un chant ier aboutissait une 
cheminée de 11 mètres de longueur et 55° d ' incli naison et don t 
la section mesurait 1 m,50 de largeur sur 0111 .60 de hauteur. 

Cette cheminée, qui desservait deux tailles, était établie en 
remblais; les parois en étaient constituées par des murs en pier
res sèches, tandis qu ' au toit était appliqué un garnissage de lam
bou rdes maintenu par des bêles soutenues par des étançons. 

Elle était divisée en deux compartiments, par une cloison com
plète en planches, l 'un des compartiments servant à l 'évacuation 
des produits, l' autre, éventuellement, à la circulation du per
sonnel. 

L e compartiment d'évacuation des produits se terminait vers 
le bas par une trémie en tôle, de 0"',20 environ de hauteur 
d ' aile. L'entrée de l ' autre compar time11 t était barrée au moyen 
de quelques bouts de lambourdes et de fagots afin d 'empêcher 
le charbon passant par les inster stices de la cloison et par dessus 
la trémie, de tomber dans la galerie. 

L e jour de l ' accident, deux hiercheurs P . et K. étaient occu
pés au pied de cette cheminée. P y chargeait les wagonnets vid 

tl 
, . es 

en ouvran a tren11e, K. conduisait les wagonnets chargés jusqu 'à 
un évitement. 

A un moment donné, d'après K. une obstruction cl · · . , , , ' se pro m s1t 
clans la chem11iee a 2 ou 3 mctres du pied p cle'cl 1 , K · · ara a ors a 
·qu'il allait s' introduire cl ans la chemin ée llour f ai· . c1· • . 1e ispara1tre 
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1, b t t. t ·1 lui· demanda de fermer la trémie au moyen o s rue 1011 e 1 

cl 1 1 h cl lioc quand il serait ent ré dans la cheminée. 
e a. p anc c cc a » . . 

P. monta clans la cheminée et peu après du charbon .vmt remp~1r 

1 
., · K t I::> c'tait passé dans le compartiment de eu·- -a trem1e. . cru que . . , . . 

1 
· d 1 t avait aaaué la voie supeneure. Il se nut 

eu ation u personne e o o . . 
aussitôt à charaer des wagonnets vides et forma ams1 une ra~1e de 

h 
•t b ·1· L"'a cheminée était alors vide . K . y regarda et n aper-

m e1 mes. ·1 rt t cl 
çu t rien . Il s'en alla. A un 'porion qu' il rc~coutra,' p1 x~~ - d~ ce 

. , . , t 1 . demanda s'il n'avait pas vu . i e un 
qui s'eta1t passe c u i . · cl 1 · d . . .t les tailles pms vmt ans a voie e 
su r veillan t le ponon visi a ' b ''t ·t cl · 
niveau iuf6rieure où il constata que du char on s e a1 e nou-

veau accumulé dans la t,rémic. , , 
"cl' . t celle-ci et virent alors a 2 metres 

Les deux hommes v1 Ciell , , · · d P complètement degage, mais retenu 
de hauteur le corps e · cl' 1 ' L 1 

't ' dont le p ied s'était quelque peu ep ace. a am-
par un e ançon 't •t encore allumée . . . ' iclait à son cou, e a1 . 
pc de la v1ct1mc, q111 pcI . · 

1 
. , de niveau • on pratiqua sur lm, 

P. fut ramené dans <1 voie ' 
. I· . ·~ i ii rat ion artificielle. 

mais va J11 e!11enl, a 1 ' • , , f" ' • . . 1 ;el a ration a ete con 1rmee par 
L 

. dl-clarc - d ,,,1 tl , 
e porion a . , j '.f ·ndll à P. de tenter de desancrer 

K. - qu ' il avait sc\·crell l<'ll t t c' 
lui-même la chcniin ~e . . . , , .· p 1 · . . 1t11,·ut dans ccllc-c1 , . c eva1t 

L ' bstr11ct 10 11 se P1 Ol ·' orsqu une o . . Il· .1 ·dur:; dfeet 11cr le clésancragc, 
, . . 't Le JJoriun .1 ,u , 

1 aver tir auss1to · . t de circulai ion du personnel. 
cl le comparL1111cn 

en se tenant ans . 
1 

. . fois a \·an t 1 ·ace id en t. 
C ,, . 1, .; Jrodmtpus1eu1s 

ela s eta1t c op l 'cl, , 1, ,nquêtc a conslalé la présence 

L ' . . . ni a procc c a e cl . 1 111gcn ieu r q 
1 

. , à 3 mètres u p1ec . 
d ·1111 éboulement clans la. c 1emmee, 

... -
,\ la r1;11 11i u11 

a d,\ ·l a r( •111<· !.-

't, cl, Arrondissement, M. le Président 
du Com 1 o . , 1 b d . t • . 

1 
hcnnuces par e as evai etle 

dt·:-'anc·rage ces c 
. . . . 11 tl 1-n!L1c·. 
111t erd1 t d 11111· '·11

:
11 

' · stir· les cc E tudes faites sur 
• 11w111 brcs 

1 . . 1 . 11 11111111 I ll'' 1 a at1 11 1· ·1 ' 1 ·I .111 inécs l 111"" . .... l Il 

1 ·1 I l -111\1 ·1111'" l es ace ll t·I :- · ,
1 1 11 1;

1
.,.11,·r• · w 

' J ,-'.I. " 

cl 'exploitation pendant 
des moyens propres à 
l1'S .l11 11ale.~ d e;; 1lli11 es les années ! Rt' I a 1 1

,
11

1,1 1, ,J,111:-
1 

t 1.1\d 1 
éviter les accic ,·11l=' :.! l1 nai,;011. 

1 
\' ( <' 11110 ·•· 1 - '. l '. l J 

d e B ef.giq11e, tome 

(
'l ,f. !lirv•·t ··ll i' .t 11 :;· .\ rr1111di,;s,·111ent. a 

l\'[ l ' l , · r en 1~ 1 · 1 I ' . 11gen1eu h b i rl'l"" a int i·r .l ir•· , 11 11,· l a~· · >11 a ),;o ue 
. . . . 1 i c ar 01 • o mvit é la direction c t 
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le -d~ancrage par le bas des cheminée d ' exploitat1"on s 1 et à faire-
pec1a ement boiser et ent retenir de telles chemin , Il ees. 
. . lui a r appelé la circulaire ministérielle du 3 août 1925 

ams1 que les études dont il a été quest ion a' la .' · ( l ) , 
d

'A d" r eun10n dt1 C "t ' rron 1ssement . om1 e 

(l ) Ce tte circula ire est ainsi conçue : 
• Par circulaire du 16 mars 1897 l'attenti 

• que présc-nle le désancrage des ~heminées 0~, a ét é. at~irée sur le danger 
» et MM. le.s Juspectcurs généraux ont été riéexpd 01tation par le dessous 
» les Ingémeurs en Chef· Directeurs s'il ~ 8 ? rechercher avec MM 
• I' rime · tt · · n Y avmt pas · 1 ce e mnmere de procéder ou t t . moyen de sup-
• la mesure ? u possib le, les dangers. ou au moins d' en 1·éduire, dans. 

• Or, dept~1s lors et dans ces derniers lem . 
• perd u ln vie pour avoir pénffré p·ir 1 1 · ~s encore, des ouvriers ont 
• tntion en vue de les désancrer. ' e )as nns les cheminées d'exploi-

• Da ns ces condit ions, j'ai l'honneur . . 
» r appeler, d'une manière toute s éc., l de ' ous pri er de vouloir bien· 
» de cette P.mtique les inviter : .Pl i.i

1
.e, aux exploilnnts, les dnnaers 

t · · · ' .1 Ill en 1ro cctt d ·è <> • que~ , a. pr~voir Jeurs installa tions i .· c erm re et, par consé-
» !es m~lr~ction~ qu'ils j ugeraient ~ . 1 pr<'?~ 1 1 rc les mcsn.rcs et ;'i donnei· 

m terd1ct1on pmsse être et soit . e~essn11 es . pour qu ' a l'avenir cette· 
n gou1 eusemcnt obse r \'éc ... . . » 

....... 

b 

NOTE 

Essais d'une matière poreuse 
pour acétylène dissous 

NOTE 
DB 

M. C. DEHASSE, 
Ingénieur civil rlcs Mines A. I. Lg., 

Administrateur-Directeur li !'Oxhydr ique Internationale . 

L 'arrêté Hoyal du 17 janvier 1931 (11f<>ni te1tr B elge du 26-27 
janvier 1931) a fi xé les conditions auxquelles doivent satisfaire 
les r écipients destinés à contenir des gaz liquéfiés, comprimés ou 

d issous, l' art icle lI st ipule ce qui suit : 

« Le métal des soupapes ne peut contenir plus de 70 p. c. de 

,, cuivre pur. 
» L es récipients seront remplis, sans vide, n i cavit é, d 'une 

» substance poreuse, capable cl · ar rêter tou te propagation de 
,, déflagration. 

» Le m élange de la matière poreuse et du solvan t ne peut 
» avoir au cune action sur Je m étal des r écipients ou sur 1 · acéty
" lè11 e, même si l'ensemble ét ait porté à une températ ure de 50° 
,, centig rades . 

., f. t· :-oh·ant devra imbiber complètement la masse poreuse et 
.. 11,· pour ra s'en séparer , même sous des chocs r épétés. 

,, f. a qu ant ité de solvant introduite dans le récipient sera telle 
,, que, t en <llll 1·un1p1...: de la porosité de la masse et du volume 
,, occupé par le di:-~o!l· a 111 après d issolution de l' acétylène, aux 
,, cond it ions l i u 11 l t·~ .f, . 1· har~1 ·11 11· 1 1t autorisé, il y ait un volume 
,, laissé libre à l ï11 l,;ri l'l1r de la 111at ièr e poreuse suff isan t pour 
» que la pression ne dcpa "-~' · l "1~ 1 ll k iJ .,~ rammes par centimètre 
,, carré, m ême si la telllpéra111 11· att,·1 11 1 !Jtl". llans le cas d ' em
,, ploi d'acét one, le volume la is., ,·. lilm• ' '' ra ;tu moins de 15 p . c. 

» de la capacité en eau du r écipie11 l . " 

P our juger si une matière poreuse d t( ll · rm 11H~ •. rl- pnnd à ces 

stipulation s, divers essais sont indispensables . 


